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LES ÉVÉNEMENTS 
Les dangers du nouveau tarif 

douanier des Etats-Unis. — 
Au pays des Soviets : le 
retour s'accentue au régime 
capitaliste de production. — 
Le problème oriental : pour 
un règlement de la question 
de Thrace. 
Nous avons eu déjà l'occasion d'in-

diquer quelles fâcheuses répercus-
sions auraient sur le commerce euro-
péen le nouveau tarif douanier arrêté 
par les Etats-Unis. 

Dans une interview qu'il accorde à 
l'Exportateur Français, M. Walter 
Berry, président de la Chambre de 
Commerce américaine à Paris appré-
cie ainsi la mesure adoptée : 

Le nouveau tarif me fait l'effel d'une vén" 
table muraille de Chine que le gouverne-
ment américain vient d'élever, très haute, 
autour des Etats-Unis. Les deux buts 
essentiels poursuivis ne me sembleront 
jamais atteints par l'application delà nou-
velle loi. 

En ce qui concerne la France, comme 
d'ailleurs dans tous les autres pays, il 
semble évident qu'en présence d'une pro-
tection aussi complète, des mesures ana-
logues seront certainement prises à titre 
de défense. Rien d'étonnant, donc, si, dans 
l'établissement du nouveau tar if douanier 
français, des modalités sont envisagées 
très protectionnistes à leur tour, qui ren-
dront impossible toutes exportations, 
comme si le mauvais état du change ne se 
chargeait pas, déjà, de porter de sérieuses 
entraves à ce mouvement. 

Une crise grave menace ainsi de s'abattre 
sur le monde entier. 

La personnalité et la situation de 
leur auteur donnent à ces paroles 
leur pleine signification. 

Il n'est pas douteux que la déci-
sion des Etats-Unis aura, au point de 
vue économique, une influence des 
plus néfastes. 

A 
Pris entre l'absolu de leur doctrine 

et les nécessités pratiques, les diri-
geants actuels de la Russie cherchent 
de plus en plus à trouver un compro-
mis : ils s'apprêtent, semble-t-il, à re-
léguer dans le temple inviolable de 
la IIIe Internationale, le communisme 
intégral, tout en consentant au statut 
capitaliste du monde entier une cer-
taine liberté d'adaptation. 

Bref, une nouvelle phase de l'évo-
lution économique de la Russie des 
Soviets commence. On peut s'en ren-
dre compte par le contrat signé, voici 
quelques semaines entre Krassine et 
le président de la Compagnie Russo-
Asiatic. 

Aux termes de ce contrat, la Com-
pagnie Russo-Asiatic rentre en pos-
session de toutes ses propriétés dans 
la Russie des Soviets et de tous les 
droits qui y étaient attachés sous la 
forme de concession d'une durée de 
quatre-vingt-dix-neuf ans. De plus, il 
est entendu que le gouvernement 
russe contribuera à la reconstitution 
du capital d'exploitation et à la re-
mise en activité des entreprises au 
moyen d'une aide financière en rou-
bles-or. Enfin — fait d'une portée 
considérable — la Compagnie, tout en 
acceptant la réglementation russe du 
travail, obtient pleine liberté pour en-
gager et renvoyer ses ouvriers ou em-
ployés, sans que les commissions 
a ouvriers puissent intervenir, en au-
cune façon, dans la gestion des entre-
prises. 

Est-il besoin de souligner la portée 
de telles clauses, — et du revirement 
«ont elles témoignent ? 

Cette évolution de la politique éco-
nomique des Soviets nous intéresse 
surtout par les répercussions qu'elle 
peut avoir pour notre pays. 

Plus nettement : quelle va être 
"attitude de la France ? Le gouverne-
ment français va-t-il ignorer les pos-
sibilités que lui ouvrent les conces-
sions soviétiques ? 

. Nous ne le pensons pas. Nous se-
rions même surpris que, malgré les 
mcidents greco-turcs, il n'ait pas 
suivi l'évolution russe. 

Quant au problème qui se pose à 
nous, Jes termes en sont des plus sim-
ples : la France persistera-t-elle à 
maintenir, dans son intégralité juri-
dique, le droit des propriétaires étran-
gers en Russie, ou bien se résigne-
ra-t-elle au compromis pratique de la 
concession à quatre-vingt-dix-neuf ans ? 

Au premier abord, seule la pre-
mière attitude paraît en harmonie 
|yec les principes adoptés par la 
France. 

Mais à y regarder de plus près, il 

semble bien que les dirigeants des 
Soviets paraissent disposés désormais 

' à reconnaître le principe de la pro-
| priété individuelle sinon en droit, du 

moins en fait, 
j Dans ces conditions, une évolution 
i paraît bien possible avant longtemps 
; dans les relations franco-russes. 

A 
j La question d'Orient s'achemine 
i lentement vers une solution avec des 
. alternatives de progrès et de reculs, 
j Après un moment de confusion, 
i voici que renaît une clarté relative, 
j A noter que les informations ten-
'■ dancieuses se multiplient, non seule-

ment du côté britannique, mais aussi, 
clans une certaine mesure, du côté 
français. Ceci est fâcheux, car il est 
malaisé de suivre les événements. 

Quoi qu'il en soit, les gouverne-
ments de Londres, Rome et Paris se 
sont mis d'accord une fois de plus. 

Quelle est la valeur de ce nouvel 
accord ? Y a-t-il progrès ? 

Les trois cabinets alliés ont décidé 
d'appliquer leur précédent accord du 
23 septembre. 

Dès lors, on peut être surpris 
qu'une nouvelle conférence ait dû 
être réunie pour aboutir à pareil ré-
sultat. 

On est conduit à se demander d'où 
sont venues les difficultés et, surtout, 
si elles ne sont pas susceptibles de re-
naître d'un instant à l'autre. 

Au fond, l'opinion publique euro? 
péenne ne sera pleinement tranquilli-
sée qu'après la signature de la paix 
orientale. 

C'est une raison de plus pour hâ-
ter la conclusion de celle-ci, car rien 
n'est plus préjudiciable qu'un état 
d'incertitude. 

Les décisions prises, quant au sort 
de la Thrace, pivot des dernières dif-
ficultés, doivent dissiper les dernières 
appréhensions turques. 

Ces conditions sont les suivantes : 
évacuation de la Thrace orientale par 
les troupes grecques dans le plus bref 
délai possible, occupation provisoire 
de cette région par des contingents 
interalliés qui assureront l'ordre et 
la sécurité, puis, dans le délai maxi-
mum d'un mois après l'évacuation 
grecque, établissement de l'adminis-
tration civile et de la gendarmerie 
turques. 

Ainsi, les nationalistes sont ras-
surés : la Thrace leur reviendra et, à 
bref délai, l'administration turque, 
sinon l'armée, prendra possession des 
territoires recouvrés. 

Cette perspective doit inspirer aux 
dirigeants Kémalistes un peu de pa-
tience et surtout les détourner du 
dessein d'un coup de force, devant le-
quel les Alliés ne sauraient s'incliner. 

Par ailleurs, on n'a pas à redouter 
de difficultés du côté grec : M. Ve-
nizelos, qui apparaît comme une sorte 
de porte-parole officieux d'Athènes 
accepte l'évacuation par les troupes 
grecques de la Thrace orientale. 

Nous persistons à croire qu'avec 
un peu de bonne volonté des divers 
côtés le dénouement pourrait être 
proche. M. D. 

•** 
Au dernier moment, nous appre-

nons que les Soviets refusent de ra-
tifier l'accord Urquhart-Krassine con-
clu à Berlin. Ce refus n'infirme nulle-
ment nos commentaires, puisqu'il a 
pour motif, disent les Soviets, l'atti-
tude adoptée par le gouvernement de 
Londres dans la crise actuelle du 
Proche-Orient. 

Un discours de M. Foinoaré 
Dimanche, M. Poincaré a présidé 

l'inauguration du monument élevé à 
la mémoire des enfants de Vaucou-
leurs( (Meuse) morts pour la France. 

Il a prononcé un grand discours 
dans lequel après avoir rappelé le 
souvenir de Jeanne d'Arc, il a pro-
clamé que la France, toujours paci-
fique, ne demande que le respect des 
droits qu'elle tient des traités. 

Grande puissance musulmane, a-t 
il dit, la France fait en Orient, œu-
vre de conciliation. Elle ne veut pas 
se laisser entraîner en des aventures 
périlleuses, 

La Conférence de la paix 
On annonce que c'est à Scutari, 

que s'ouvrira la Conférence de la 
paix. 

La Grande-Bretagne, la France, 
l'Italie, le Japon, la Roumanie, la 
Yougoslavie, la Grèce et la Turquie 

! y seraient représentés. 

La Grèce se plaint 
du « lâchage » des Anglais 

Au cours d'une conversation qu'il 
a eue avec l'ambassadeur de Grande-
Bretagne, le premier ministre de Grè-
ce s'est plaint amèrement de la con-
duite de l'Angleterre, qui a complète-
ment abandonné la Grèce, bien que 
celle-ci ait combattu à ses côtés. 

L'armée des réfugiés Grecs 
Les réfugiés arrivés en Grèce et en 

Thrace occidentale seraiènt au nom-
bre de 500.000. A Salonique, en ou-
tre des nombreux Grecs arrivés de 
Russie, il y a 50.000 réfugiés dans un 
état pitoyable ; à Rodosto et à Dédea-
gatch, les réfugiés sont également 
nombreux. 

Bucarest sans pain 
Pendant plusieurs jours, la capi-

tale d'un des pays les plus riches en 
blé : Bucarest, est restée sans pain, 
les meuniers ayant arrêté les livrai-
sons à la ville, pour la raison que le 
gouvernement ne leur payait pas les 
5.000 lei supplémentaires promis par 
wagon pour la farine devant servir à 
l'alimentation de la ville. 

Cet incident a causé une vive irrita-
tion dans le public, qui accuse le 
gouvernement d'imprévoyance et d'in-
curie administrative. 

L'aide allemande 
aux régions dévastées 

; Les pourparlers engagés par l'Asso-
ciation des industriels allemands, 
avec d'importants groupements fran-
çais, pour la reconstitution, seraient 
près d'aboutir. Les entreprises de 
construction de l'Allemagne du Sud 
seraient surtout intéressées à ce nou-
vel accord. 

Four le droit de vote 
aux femmes 

Dimanche après-midi a eu lieu, à 
la mairie du Panthéon, une réunion 
des diverses ligues féministes. Mlle 
Avril de Sainte-Croix, et après elle 
divers orateurs ont parlé des reven-
dications des femmes, en particulier 
en ce qui concerne le droit de vote. A 
l'issue de cette assemblée, un ordre 
du jour a été adopté en faveur du 
suffrage des femmes. 

La réduction du nombre 
des instituteurs 

En vue de parer, dans la mesure 
du possible, à la perturbation que ne 
manquerait pas d'apporter dans le 
fonctionnement des écoles publiques, 
surtout dans nos campagnes, une ré-
duction trop précipitée et trop exa-
gérée du nombre des instituteurs, 
M. Henri Connevot, député de la 
Creuse déposera à la Chambre dès 
sa rentrée, une proposition de résolu-
tion tendant à autoriser le gouverne-
FQO? i 3 j\ror°8e,r jusqu'au 31 juillet 
1923 le décret d'application de l'arti-
cle 71 de la loi du 31 décembre 1921, 
en ce qui concerne l'enseignement 
primaire élémentaire. 

Sujet à méditation 
Les journaux publient une grave 

nouvelle, à savoir, la comparution 
prochaine devant la Cour d'assises 
de la Haute-Vienne d'un ancien pré-
fet de la Creuse, M. Piettre, sous l'in-
culpation de « corruption de fonc-
tionnaire public. » 

Ce haut fonctionnaire aurait été 
trop complaisant à l'égard de gros 
fournisseurs du « ravitaillement" ci-
vil », durant la période où sévissait 
en France, dans tous les départe-
ments, ce fameux « ravitaillement 
civil. » 

Cet ancien préfet est accusé par 
l'un des fournisseurs du ravitaille-
ment de la Creuse d'être l'auteur de 
la falsification d'un contrat qui aurait 
fait perdre 130.000 francs au dépar-
tement. 

Un autre fonctionnaire soutient 
que l'ancien préfet aurait préféré 
acheter 12.000 hectos de vin plus 
cher qu'on ne l'offrait, d'où une perte 
de 300.000 francs pour le départe-
ment. 

Et puis, on invite encore l'ancien 
préfet à s'expliquer sur différents 

marchés de saindoux, et autres den- . 
rées qui tous ont été déplorables pour j 
le département. 

Il est vrai que dans cette dernière ' 
affaire, en même temps que l'ancien 
préfet, seront poursuivis plusieurs 
gros fournisseurs. 

Eh bien, toutes ces affaires ont été 
découvertes, à la suite d'un rapport 
d'un Conseiller général de la Creuse 
qui avait « mis le nez » dans la ges-
tion du « ravitaillement civil » de ce 
département. 

Méditons, méditons, mes frères, 
sur cette « affaire du ravitaillement 
civil. » Reportons-nous à quelques 
années, à l'époque florissante de ce 
ravitaillement. Souvenons-nous de ce 
que nous avons mangé, payé. Regar-
dons, froidement, la situation telle 
qu'elle était avec les fournisseurs at-
tristés, gros personnages, avec le me-
nu fretin que nous étions et que nous 
sommes, pauvres consommateurs ! 

Méditons, méditons, ô frères, et 
demandons-nous comment il se fait 
que dans un département — qui est 
en France —, un fonctionnaire des 
plus huppés, représentant le Gou-
vernement, a pu se laisser corrompre, 
— et ce qui est encore plus fort, — 
n'a pas su se mettre à l'abri d'un rap-
port d'un Conseiller général ? 

C'est qu'alors, ce Conseiller général 
connaissait bien son... métier ; qu'il 
savait éplucher les comptes, ou plu-
tôt qu'il a voulu y voir clair dans la 
gestion du ravitaillement de son dé-
partement, parce qu'il avait à coeur 
de prendre les intérêts de ses man-
dants lésés. 

Bref, il a fait son devoir : et l'an-
cien préfet et de gros fournisseurs 
en sont tout penauds, car si le préfet 
est poursuivi pour s'être laissé cor-
rompre, les fournisseurs iront en 
justice sous l'inculpation de spécula-
tion illicite et de tromperie sur la 
qualité de la marchandise fournie. 

Et dire que l'on a trouvé tout cela 
dans un département de la France ! 
Heureux département qui veut, exige 
la justice, jusqu'au bout ! 

Quant à nous, habitants d'autres 
départements, laissons de côté ces... 
histoires-là ; mais, méditons, médi-
tons !... 

LOUIS BONNET. 

Après ie concours agricole 
La Société d'Agriculture prévient 

les lauréats du concours de Cahors 
qui ont obtenu des primes en argent, 
qu'ils peuvent être payés tous les jours 
à partir du mercredi 11 octobre et 
jusqu'au 16 de 9 heures 1/2 à 11 heu-
res et de 2 heures 1/2 à 5 heures. 

S'adresser à la Direction des Servi-
ces Agricoles, ancien Evêché à 
Cahors. 

-<>&<> 
Nos compatriotes 

Notre compatriote M. A. Comba-
rieu. Président à la Cour des Comp-
tes, est de nouveau nommé cette an-
née, Président de la Commision pari-
taire chargée de fixer les prix des ta-
bacs indigènes pour la prochaine li- ' 
vraison. > 

A la Préfecture 
Au cours de la dernière session du 

Conseil général, la pension de retraite 
de MM. Loubières et Cazal, chefs de ' 
division à la Préfecture, a été, sur leur 
demande, liquidée. i 

Nous ne voudrions pas laisser par-
tir ces deux excellents chefs de ser-
vice, sans leur exprimer nos vives 
sympathies : depuis plus de 30 ans, S 
ils ont assuré avec tact et dévoue- j 
ment les divers services qui leur fu- j 
rent confiés et nous pouvons dire ; 
qu'ils ont toujours été, soit pour leurs 
camarades, soit pour le public d'une j 
affabilité parfaite. Ils emportent les 
regrets et l'amitié de tous. 

Nous faisons des vœux pour qu'ils 
jouissent d'une longue et bonne re-
ïiaite. 

L. B. 

Justice de paix 
Par décret en date du 4 octobre, 

M. Lacaze, avocat, est nommé sup- J 
pléant du juge de paix du canton nord 
dt Cahors en remplacement du re-
gretté M. Mazières. 

Lycée Gambetta 
M. Decas, encore tout récemment 

élève de la classe de philosophie au 
lycée Gambetta, vient d'être reçu au 
dernier concours d'entrée de l'Ecole 
Vétérinaire de Toulouse. 

Nos compliments. 
& 

Nous sommes heureux de signaler 
cpie la rentrée s'annonce d'ores et 
déjà toute satisfaisante à notre lycée: 
de très nombreux élèves nouveaux se 
sont faits inscrire. 

Service téléphonique 
Les bureai x de Sérignac, Sauzet, 

St-Vincent-Rive-d'OH, (Lot) seront ouverts 
au service téléphonique le 16 octobre 1922 

Association professionnelle 
Nous apprenons avec plaisir que 

l'Association Professionnelle doit don-
ner son premier grand concert au 
Théâtre municipal, dans le courant 
de décembre. 

Les artistes engagés sont : 
1" Mlle Thérèse Combarieu, 1" 

Prix du Conservatoire de Paris. 
2° Mme Vabëlle, lre chanteuse des 

Bouffes-Parisiens et du Théâtre de 
Monte-Carlo. 

3° Mlle Fontan, lauréate du Con-
servatoire de Paris, professeur au 
Conservatoire de Toulouse. 

4° M. Petain, altiste, 1er Prix du 
Conservatoire de Paris. 

5° M. Jean Nouyrit, violoncelliste, 
Prix à l'unanimité " du Conservatoire 
de Toulouse. 

A 
Un cours de violon et accompagne-

ment aura lieu 1 heure 1/2 par se-
maine, le jeudi. 

Préparation à l'examen d'admis-
sion au Conservatoire de Toulouse. 

Ce faire inscrire : chez M. J.-B. 
Nouyrit, Professeur, 24, Boulevard 
Gambetta 24, Cahois. 

A 
Lundi 23 courant, au Théâtre Mu-

nicipal, à 8 h. 3/4, une grande canta-
trice, choyée de§ publics américain 
et parisien, se fera entendre pour la 
première fois dans notre ville. Un 
très intéressant programme, est an-
noncé ; il comprend « l'Enlèvement 
au Sérail (air de Constance) ; l'air de 
« la Comtesse Porgiamor » ; des No-
ces de Figaro, de Mozart. Des mélo-
dies de Ch. Bordes, Rimsky, Korsa-
koff, Koechlin, Caplet et Jourdrain, 
ainsi que « dans la forêt » de Lakmé 
et l'Ave Maria de Gounod. 

M. Maurice Maréchal, violoncelle, 
solo de la Société des Concerts et Mme 
Moreau-Leroy, pianiste, s'y feront 
également apprécier dans des œuvres 
classiques et modernes. 

CHRONIQUE* SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Le match de dimanche, un très beau 
match d'ailleurs, va permettre à la Com-
mission de Rugby de former les deux pre-
mières équipes. Elles seront composées 
d'éléments actifs, vigoureux, pouvant et 
devant faire du beau rugby et ta Commis-
sion n'aura que l'unique souci sportif dé 
donner à chacun la place qu'il mérite. 

Son choix sera raisonné ; tous les équi-
piers devront s'incliner devant des déci-
sioris dictées par l'intérêt exclusif du sport. 

La semaine prochaine, les 3e et 4e équi-
pes seront à leur tour formées ; elles mat-
cheront aussi souvent qu'il sera possible. 
La Commission ne les perdra pas de vue. 

Entraînement, — La Commissfron, de 
Rugby convoque pour l'entraînement en sal-
le (préau de l'Ecole Supérieure, rue Emile 
Zola), demain mercredi 11 octobre, à 20 
heures 3/4, les équipiers dont les noms 
suivent : 

Alazard, Berbier, Bernard, Bousquet, 
Bonneville, Boisse, Bureau, Caumer, Chas-
taing, Combalbert, Combrouze, Cristobal, 
Célarié, Delgal aîné, Delgal jeune, Delpy, 
Delmas, Delsol, Devic, Fabre, Gailhard, 
Iches, Hormières, Labro, Lacoste Jean, Les-
coul, Mairie, Ménard, Miquel, Rollès, Ron, 
Ribaud, Riols, Rumeau, Tatou, Tavé, Tré-
molières. 

Les mêmes équipiers devront été pré-
sents aussi, vendedi soir 13 courant, à 
20 h. 3/4, même lieu. Un appel sera fait à 
chaque séance. 

A 
MATCH DU 15 OCTOBRE 

Dimanche 15 octobre, une jolie rencon-
tre mettra aux prises le brillant 15 pre-
mier du stade du Buisson, équipe de 28 série, 
contre une équipe de l'Aviron Cadurcien. 

Le match pi-omet d'être extrêmement 
intéressant. Le « Stade Buissonnais » pos-
sède une équipe qui T failli passer en 1" 
série et dont les éléments très athlétiques 
s'emploient utilement en cours de partie. 

L'équipe de l'A. C. qui lui sera opposée 
mérite les faveurs du public. Composée 
d'éléments actifs, jeunes et très allants, 
elle doit, sinon va!ncre, du moins opposer 
une farouche résistance aux visiteurs. 

Une autre équipe de l'A. C. ira aussi 
dimanche, défendre nos couleur : contre le 
C. A. Briviste. 

Nous espérons que le public cadurcien 
•viendra nombreux ce 15 au Stade Lucien 
Desprats. 

Prix des places : Tribunes, 2 fr. ; entrées 
générales, 1 fr. 50. Réduction ordinaire 
pour MM. les mutilés, les militaires et les 
enfants au-dessous de 12 ans. 

Pauvre jeune homme 
Le Matin du 8 octobre publie à la 

chronique de Caen, le fait divers sui-
vant : « On a trouvé, pendu dans la 
chambre d'hôtel qu'il occupait, rue 
Marine, M. Decourtis, 25 ans, ingé-
nieur des chemins de fer de l'Etat. 
On ignore les motifs de ce suicide. » 

M. Lucien Decourtis était un de 
nos jeunes compatriotes dont la fa-
mille est originaire de Cahors, où lui-
même venait, chaque année passer 
ses vacances, rue Nationale. 

C'était un garçon de haute culture, 
très intelligent, très sympathique qui 
venait d'être nommé ingénieur des 
chemins de fer de l'Etat, et devant 
qui l'avenir s'ouvrait des plus bril-
lants, i 

Son acte de désespoir, qui a plongé 
dans la plus profonde douleur sa fa-
mille et ses amis, est inexplicable. 

Pris sous une presse 
L'ouvrier monteur Deuille, de la 

gare de Cahors, le manœuvre Léon 
Denise et l'apprenti Reygnier étaient 
occupés à réparer une machine à va-
peur et employaient pour ce travail 
une presse puissante sous laquelle 
M. Denise était placé. Cet ouvrier 
n'entendit pas l'avertissement que lui 
donnait l'apprenti avant de mettre 
la presse en action. Par suite de cette 
circonstance, M. Denise eut la tête 
prise sous la presse. Il put cependant 
être retiré sans trop de dommages 
de cette position critique et en fut 
quitte pour une contusion de la ré-
gion frontale droite qui détermina 
un long étourdissement. On espère 
que M. Denise sera rétabli dans une 
dizaine de jours. 

Services publics de 
transports en commun 

11 est rappelé aux entrepreneurs de ser-
vices publics de transport en commun, par 
véhicules attelés ou automobiles, qu'ils 
sont tenus, aux termes de l'art. 34 du dé-
cret du 27 mai 1921 (Code de la route), de 
déclarer au Préfet du département : le siège 
principal de leur établissement, le nombre 
de leurs voitures, celui des places qu'elles 
contiennent, le lieu de la destination, les 
jours et heures de départ et d'arrivée. 

La Fête du « Via Nouveau » 
La fête des vendanges, du « vin nou-

veau », organisée par la jeunesse de la 
place Rousseau a été ce qu'elle promettait 
d'être : joyeuse, pleine d'entrain, de gaîté, 
de bon albi. 

Les décorations superbes, des illumina-
tions féeriques donnaient un aspect ma-
gnifique à la place Rousseau où durant 
toute la soirée de dimanche et de lundi se 
pressait une foule énorme. 

Les couples de danseurs étaient très 
nombreux et au son d'un orchestre de 
choix ils purent se livrer aux ébats choré-
graphiques jusqu'à minuit. 

La fête fut clôturée par le traditionnel 
grand-père, lundi soir. 

Félicitations aux organisateurs, 

Le deuxième contingent 
de la classe 20 

La date de passage dans la réserve 
des hommes du deuxième contingent 
de la classe 1920, renvoyés dans leurs 
foyers du 22 au 26 septembre est 
fixée uniformément au 1er octobre 
1922. 

THEATRE DE CAHORS 
La représentation si attendue de ce 

vaudeville aura lieu le dimanche 15 
octobre au Théâtre Municipal. 

Une intrigue pittoresque telle 
qu'autrefois aurait pu concevoir 
Henri Monnier, des caractères amu-
sants, des quiproquos et des rebon-
dissements d'action comme on n'en 
avait pas vus depuis longtemps au 
théâtre, expliquent le succès prodi-
gieux de 

CHÉRI DE SA CONCIERGE 
Il y a des employés, une concierge, 

des sergents de ville, un pâtissier et 
des Marseillais ; tout cela donne un 
ragoût amusant, assaisonné d'une 
gaieté de bon aloi et sans prétention 
qui fait que le spectateur ne sait plus 
quand il doit s'arrêter de rire. 

La Tournée THALIA a voulu don-
ner à cette pièce joyeuse, une joyeuse 
interprétation et de jolies femmes. 
Elle y a réussi. 

DES FÊTES 
C'est Lundi 19 octobre, qu'aura lieu la 

représentation de l'immense succès 

UNE POULE DE LUXE 
l'hilarant vaudeville, qui vient d'être con 
sacré par trois années consécutives au 

i Théâtre Comœdia et à l'Eldorado de Paris, 
j M. DORCIER a donné b cette pièce une 
' interprétation de premier ordre avec les 

principaux créateurs de Paris, 



Prayssac 
Election de l'adjoint. — M. E. Pages a été 

élu adjoint au maire de Prayssac, en rem-
placement du regretté M. Berty. 

St-Cirq-Lapopie 
Inauguration du monument commémo-

rant'. — La pittoresque et coquette com-
mune de Saint-Cirq-Lapopie procédait 
dimanche dernier à l'inauguration du 
monument élevé à la mémoire de ses 
enfants morts au Champ d'Honneur. 

Rien n'avait été négligé pour donner à 
cette cérémonie la solennité discrète et 
recueillie qu'elle comportait. De nom-
breux visiteurs étaient venus des com-
munes voisines participer à cette fête du 
Souvenir. 

A 10 heures une cérémonie religieuse 
eut lieu, en la vielle église communale 
au cours de laquelle M. le chanoine 
Delpech, un ancien combattant, décoré de 
la Légion d'Honneur, prononça uue vi-
brante allocution patriotique, tandis que 
MM. Michel, le violoniste si goûté, et 
M. Fréjaville, le jeune et déjà brillant 
baryton, interprêtèrent divers morceaux 
de circonstances. 

La municipalité et le Comité d'organisa-
tion recevaient, à 12 heures, leurs invités 
en un banquet servi excellemment en 
l'élégante salle de l'école. Le menu fut 
parfait en tous points. 

A la table d'honneur prirent part aux 
côtés du sympathique maire M. J. Delmas, 
des conseillers municipaux et du Comité 
d'organisation : M. Bor, chef de cabinet du 
Préfet, représentant celui-ci ; M. le Séna-
teur Fontanille, MM. les députés L. Del-
port et E. Delmas ; M. (Jourderc, con-
seiller d'arrondissement ; MM. Mouilhay-
rat, président du comité d'organisation ; 
M.Davidou, maire de Gourdon; M. Mania-
bal, maire de Vers ; M. Vinel, maire de 
Larnagol; M. Conquet, adjoint à Tour-de-
Faure ; les maires de Crégols, de Bouziès-
Haut, de Berganty-Lapeyre; MM. Bouzou 
et Cazes, président et vice-président de 
l'Amicale des Démobilisés du canton de 
St-Géry, etc., etc. 

M. Bénech, conseiller général et plu-
sieurs maires des communes du canton, 
empêchés, s'étaient excusés. 

A 15 heures, eut lieu l'inauguration 
monument commémoratif où sont 

démobilisés du canton de Saint-Géry vient 
apporter son tribut d'hommages à ses 
compagnons d'armes. Il évoque tour-à-
tour, les heures du départ, les sacrifices 
subis, les alternatives de joies et d'uiar-
mes et enfin la victoire finale : toutes cho-
ses qu'ont connues les vaillants fils de 
Saint-Cirq. Le monument qu'on vient 
d'inaugurer doit perpétuer tout à la fois 
la mémoire et l'exemple de ces héros. 
Mais leurs sacrifices ne doivent pas res-
ter vains : pour cela l'union étroite de 
tous les combattants s'impose. 

M. Couderc, conseiller d'arrondisse-
ment, vient apporter les sympathies et le 
salut de tout le canton de Saint-Géry. A 
on tour, il célèbre le courage et le patrio-

tisme des enfants de Saint-Cirq qui affron-
tèrent tout parce qu'ils savaient que 
c'était une question de vie ou de mort qui 
se jouait pour la France. 

M. Bor, chef de cabinet du préfet, prend 
à son tour la parole et s'exprime en ces 
termes : 

Discours de M. Bor 
MESDAMES, MESS EUBS, 

Au nom de M. le Préfet du Lot que j'ai 
le grand honneur de représenter aujour-
d'hui à cette cérémonie commémorative et 
en mon nom personnel, je m'incl'ne respec-
tueusement devant le monument que la 
commune de Saint-Ci-q-Lapopie, dans une 
pieuse et touchante pensée, vient d'ériger à 
la mémoire de ses enfants tombés au 
champ d'honneur, et j'adresse à la vaillante 
population de la petite cité lotoise, en par-
ticulier aux familles éprouvées par la der-
nière guerre, le témoignage de la profonde 
sympathie du Gouvernement de la Républi-
que. 

Huit ans ont passé depuis que les empi-
res germaniques se sont rués sur nos fron-
tières, sans provocation et sans motif, pour 
imposer à la France et au monde entier la 
brutale domination de leur militarisme 
insatiable. 

du 
gravés les noms de 20 enfants . 
St-Cirq, morts pour la France. De super-
bes .couronnes décorent ce monument 
d'une très heureuse sobriété. 

Dès que le voile, recouvrant la pierre, 
est tombé M. J. Mouilhayrat, président 
du Comité, en quelques paroles emprein-
tes de la plus vive émotion, vient appor-
ter à ceux qui sont tombés l'hominege 
de la grutitude de tous. Puis, après avoir 
adressé un dernier salut aux chers dis-
parus, il le remet à la bonne garde de 
toute le population de St-Cirq. 

j
 M. J. Delmas, maire, procède alors à 

l'appel des noms des vingt enfants de 
St-Cirq, morts au Champ d'Honneur. 
Cette douloureuse lecture achevée, M. le 
maire prononça l'allocution suivante : 

Discours de M. J. Delmas, maire 
MESDAMES, MESSIEURS, 

Au moment où, au nom de la commune 
de St-Cirq-Lapopie, je prends possession du 
monument élevé à la mémoire de ses en-
fants tombés pendant la grande guerre 
vous comprenez combien est grande mon 
émotion. 

Je remercie et je félicite la Commission 
et en particulier son président, et je place 
ce monument, fruit de la piété communal 
sous la sauvegarde de tous nos administrés 

Et maintenant, Mesdames et Messieurs, 
au nom du Conseil municipal et au nom 
de toute notre population, permettezVno 
d'apporter un tribut d'hommages, d'admi-
ration et de reconnaissance aux vingt 
enfants de St-Cirq morts pour la Patrie, 
pour le Droit et pour la Liberté. 

Chers enfants, nous qui vous avons con 
nus, plein de force et plein de vie, nous 
sentons combien grand fut votre sacrifice, 
mais nous sentons aussi combien vous allez 
manquer à vos familles et à votre village 
et nous vous pleurons avec tous les vôtres 
avec vos mères, vos épouses ou vos enfants 

Nous avons voulu que vos noms glorieux 
soient gravés dans le marbre afin que 1 
génération présente et les générations futp 
res n'oublient pas que vous êtes mort 
pour elles et pour leur liberté. 

Cette pierre et ce marbre symboliseront 
à jamais l'impérissable souvenir et, de mè 
me qu'il restera toujours vivant dans nos 
cœurs, votre souvenir personnel restera tou 
jours parmi nous, au centre de notre vil 
lage, dans un cadre et un décor qui vous 
furent familiers. 

Glorieux enfants de St-Cirq, victimes du 
plus effroyable des fléaux, morts poui- 1 
France éternelle, je m'incline pieusement 
et bien bas devant vous. 

Je remercie toutes les personnalités qui 
ont bien voulu se joindre à nous dans cette 
triste circonstance et j'adresse aux familles 
en deuil l'hommage de notre sympathie et 
de nos condoléances attristées. 

Un poète St-Cirquois, M. Luce vient 
déclamer un poème, composé pour la cir-
constance et qui ne manque pas de souffle. 

M. Marty, Président de l'Association des 
Mutilés, des veuves et ascendants, du 
canton de St-Géry, au nom de tout le 
groupement, salue les héros disparus et 
apporte aux familles, avec l'expression 
d'une profonde sympathie,l'assurance du 
concours le plus diligent. 

M. Bouzou, président de l'Amicale des 

Souvenons-nous des nuits d'angoisses 
passées dans les tranchées glaciales à épier 
l'ennemi invisible, souvenons-nous des 
minutes impressionnantes qui précédèrent 
les grands assauts, souvenons-nous de nos 
chers blessés et mutilés qui défilèrent dans 
des trains interminables, exténués de fati 
gué et pâles de douleur ! Par-dessus tout, 
souvenons-nous de nos morts, car c'est grâ 
oe à eux que la victoire est venue enso 
leiller nos drapeaux ! 

lit voilà pourquoi Saint-Cirq-Lapopie a 
voulu, en édifiant ce beau monument à la 
gloire de ses enfants morts pendant la 
guerre, perpétuer à travers les générations 
futures les sentiments de reconnaissance, 
d'admiration et d'affection qu'éprouve la 
génération présente pour les héros qui sont 
morts pour elle ! Elle a voulu que les jeu 
nés n'oublient pas que c'est grâce au subli-
me sacrifice de nos chers morts que notre 
pays est sorti vainqueur de cette lutte 
gigantesque et que nous avons pu recou-
vrer avec nos départements envahis du Nord 
et de l'Est, nos deux belles provinces d'Al-
sace et de Lorraine. Notre gratitude pour 
eux doit être infinie, elle doit rester gravée 
dans nos cœurs et elle doit inspirer à tous 
les instants les actes de notre vie civile 
et de notre vie publique. Ce n'est pas cer 
tes par des discours que nous rendrons aux 
familles en deuil l'être cher qu'elles pleu-
rent, mais par des encouragements matériels 
et moraux, nous adoucirons le plus que 
nous pourrons leur douleur en apportant 
sur la plaie de leur cœur qui ne se fermera 
jamais, le baume de nos sentiments affec 
tueux et de notre agissante sympathie. 

En cette cérémonie d'union patriotique 
et de recueillement, faisons le serment, nous 
autres survivants de ce cataclysme effroya-
ble, de rester dignes des nobles vertus des 
héros de la grande guerre, de poursuivre 
I idéal pour lequel ils sont tombés ; idéal 
de bonté, de justice et de paix. Pour ne pas 
laisser échapper les fruits d'une victoire 
si chèrement payée, travaillons en commun 
au relèvement de la patrie. Les Allemands 
ont signé à Versailles le traité qui les obli 
ge à réparer tout ce qu'ils ont détruit ; ils 
devront s'exécuter, mais nous devons faire 
aussi effort sur nous-mêmes pour que par 
un labeur incessant et une persévérance 
continue nous retrouvions l'équilibre indis-
pensable à la prospérité de notre pays et 
pour que dans un avenir rapproché luise 
enfin l'aurore de la vraie paix. 

C'est dans l'amour de tous les Français, 
dans la fraternité et l'union que nous àchè 
verons l'œuvre de nos morts et que nous 
rendrons notre France, plus riche, plus 
belle, plus prospère pour qu'elle continue à 
rayonner dans le monde et à porter bien 
haut le flambeau de la civilisation et de là 
liberté. 

M. le sénateur Fontanille voudrait pou 
voir glorifier, comme il con fient, les en 
fants de Saint-Cirq. Mais aucun langage 
humain ne le pourrait. Il préfère dégager 
la leçon de tant de sacrifices librement 
consentis et qui ne peuvent rester vains 
II faut aimer profondément la grande, la 
petite patrie, jusqu'au village. Il faut réa-
liser l'union de toutes les forces; et si une 
démocratie ne peut se passer de la lutte 
des idées, parce qu'elle est féconde, il 
importe que la pensée de la France plane 
au dessus de cette lutte pour que la pi t le 
reste puissante. 

M. Delport, député, vient évoquer 
courage qui se cachait dans les poitrines 
paysannes. Certes tous les Français ont 
t'ait preuve des mêmes qualités de patrio-
tisme ; mais l'héroïsme de la classe pay-
sanne fut digne des plus grands éloges. A 
son tour, M. Delport affirme que le 
meilleur hommage qu'on puisse rendre 
aux morts est de conserver pleinement 
lumineux le flambean qu'ils nous ont 

transmis. En terminant, il adresse un 
suprême adieu aux soldats de Saint-Cirq. 

M. E. Delmas succède à son collègue à 
la Chambre et prononce l'allocution sui-
vante : 

Discours de M. E. Delmas, député 
MESDAMES, MESSIEURS, 
MES CHERS CAMARADES, 

C'est avec une profonde émotion que je 
prends à mon tour la parole devant cette 
pierre dui souvenir. 

Les sentiments qui m'assaillent à cette 
heure, vous les devinez, sont de deux sor-
tes. 

Partageant votre recueillement et votre 
peine, mon cœur de compatriote saigne avec 
le cœur des mères en deuil et, par delà, le 
souvenir de ces amis d'enfance et de ces 
camarades de combat qui ne sont plus, mon 
âme d'ancien combattant vibre avec l'âme 
des anciens combattants de mon pays. 

Au pied de notre vieille Eglise dont la 
cloche tinta joyeuse à leur naissance et 
pour la nôtre et se fit entendre triste et 
lugubre pour leurs chers morts et pour les 
nôtres, j'évoque le tocs:n de la mobilisa-
tion. 

C'était fin juillet 1914. 
La France, la France qui n'est ni impé-

rialiste, ni militariste, la France venait 
d'être odieusement attaquée ; Ils partirent 
nos vingt héros, généreux et forts, s'éloi-
gnant de leur famille, s'éloignant du villa-
ge, s'éloignant de Pradines, de Bogros, de 
Castay. Hélas, ils ne sont pas revenus ! 

Pendant quatre ans ils endurèrent les 
pires souffrances, la faim, la soif, le froid ; 
ils connurent les ravages des gros obus et 
les rafales des mitrailleuses. Un jour ils 
tombèrent quelque part là-bas, du côté de 
Verdun, du côté de la Somme, de l'Argonne 
oui de l'Yser. Entre eux. et nous qui restons, 
il y a cette pierre où leurs noms glorieux 
sont gravés, cette p'erre dressée à l'ombre 
du Passé, à l'ombre de nos vieilles ruines, 
comme s'ils voulaient prendre l'Histoire à 
témoin de leur sacrifice et de leur gloire ! 

Glorieux enfants de St-Cirq ! 
Vous qui, vainqueurs sur la Marne et 

vainqueurs à Verdun, avez dit au Boche : 
On ne passe pas ! » vous êtes les dignes 

descendants de ces premiers Gaulois qui 
furent les derniers à se rendre au Romain 
victorieux ! 

Glorieux soldats des armées de la Répu-
blique, vous n'avez rien à envier aux guer-

iers d'autrefois, de la Féodalité, de la 
Révolution ou de l'Empiré ! 

De ce monument montent de tristes pen-
sées et de grandes leçons. Sans doute il 
nous rappelle qu'ils sont morts pour que la 
France vive. Sans doute, il nous rappelle 
qu'ils sont morts pour la Patrie, pour le 
Droit et pour la Liberté. 

Mais il nous rappelle aussi qu'à la yeilie 
de leur mort, une minute peut-être avant de 
tomber, ils ont eu — tout en revoyant les 
êtres chéris, le clocher natal et la maison 
natale — ils ont eu cette consolation de se 
dire qu'ils se battaient pour que cette guer-
re fût la dernière des guerres. 

ït cette guerre serait une guerre maudite 
et néfaste entre toutes si, en dépit de tous 
les avantages et des compensations tou 
jours bien lointaines, elle avait manqué ce 
but ! 

Il nous rappelle, ce monument, que dans 
les tranchées, toutes les classes sociales et 
toutes les opinions étaient confondues. 

Il nous rappelle que nous, les combat 
tants, nous nous proposions de propager 
les leçons d'union, de solidarité et de bonté 
que nous étions en train d'apprendre à nos 
dépens et à une si rude école. . 

Tout cela nous ne devons pas l'oublier 
les vivants doivent continuer l'œuvre des 
morts. 

Mais nous ne devons pas non plus ou 
blier tout ce qui nous reste à faire. 

Sans perdre de vue les droits de nos 
camarades mutilés et réformés, nous devons 
d'abord penser à ceux dont les morts étaient 
les soutiens et qu'ils ont la'ssés affaiblis. 

Les soutenir, les aider, telle est la pre-
mière obligation de la France ! C'est une 
dette sacrée qu'elle a contractée vis-à-vis 
d'eux, vis-à-vis d'elle-même aussi, si elle 
tient à rester fidèle à son idéal de Justice ! 

Restons pieusement fidèles au culte de 
nos morts, mais n'oublions pas la voix de 
la tranchée. 

Maintenons intact le précieux dépôt que 
ces morts nous ont confié et nous travail 
lerons ainsi et ensemble à la grandeur de 
la France et de la République. 

Ajoutons, pour èlre complet, que tous 
ces éloquents discours furent chaleu 
reusement applaudis. 

Ce fut, avec la discrète simplicité qui 
convenait à la circonstance, une émou 
vanle cérémonie, bien digne de ceux dont 
elle se proposait de perpétuer le souvenir 

Le Comité d'organisation et la munici 
palité de Saint-Cirq méritent de vifs com 
pliments pour la façon particulièrement 
heureuse avec laquelle fut préparée cette 
fête du souvenir. 

St-Daunès 
Fête votive. — Dimanche 15 octobre la 

commune de St-Daunès célébrera sa fêle 
annuelle. 

Voici le programme : 
Samedi 14 octobre : Annonce de la fête 

salves d'artillerie. 
Dimanche 14 octobre : à 7 h., réveil en 

musique, orchestre des meilleurs musi-
ciens de Cahors ; à 10 h., aubades et 
distributions de bouquets à la municipa-
lité et aux habitants de la commune. 
Plantation de l'arbre de la liberté ; 15 h , 
départ du ballon le « Bayard » grand 
bal de jour ; 21 h. grande illumination 
à giorno, grand bal de nuit, bataille de 
confetti ; minnit, réveillon. 

Le dimanche suivant 22 octobre, refète 
traditionnelle où auront lieu tous les jeux 
divers. Grand bal de jour et de nuit : à 
15 h., départ du ballon le St-Daunésien. 

Comme toujours le meilleur accueil sera 
réservé aux étrangers qui nous l'espérons 
viendront comme chaque année nom-
breux honorer notre fête de leur présence. 

Le Comité 

Puy-l'Evêque 
Probité. — Le jour de la fête de l'inau-

guration, il a été trouvé, à Puy-l'Evêque, 
un portefeuille contenant une certaine 
somme par M. Gipoulou, de Prayssac, 
qui l'a remis au secrétariat de la mairie, 
où on peut le réclamer 

Foire. — Notre foire d'octobre, un peu 
contrariée par les vendanges, a été cepen-
dant importante. 

Au champ de foire, où le bétail était 
assez nombreux, les affaires ont été très 
calmes, car une baisse très sensible s'est 
produite sur les bœufs d'attelage. 

Au marché à la volaille, les cours 
variaient entre 3 et 3,50 le demi-kilo ; les 
lapins, de 1,25 à 1,50 ; les œufs, 3 fr. la 
douzaine. 

Beaucoup d'oies pour l'engraissement, 
vendues de 60 à 80 fr. 

Légumes abondants, mais très chers. 

a 140 fr. 
«ras, 220 à 

Gourdon 
Foire. — La foire du 9 a été plus impor-

tante que d'habitude. Il s'est traité beau-
coup d'affaires. 

Jjes cours ont été sensiblement les mêmes 
pour les animaux : bœufs de travail, peii 
d'empressement ; bœufs gras, 130 
moutons gras, 160 fr. ; pores 
250 fr., le tout les 50 kg. 

Poules, poulets, canards, 3 fr. la livre ; 
oies à engraisser 35 à 40 fr. pifèce ; œufs : 

fr. la douzaine ; noix (beaucoup de sacs 
repris ou invendus), 50 à 80 fr. les 90 
itres ; châtaignes, ^0 à 25 fr. les 90 litres ; 

avoine, 26 fr. les 80 litres ; blé, 18 fr. les 
30 litres ; maïs, 20 fr. les 30 litres ; hari 
cots, 20 fr. les 30 l'tres. (Les 30 litres cons 
tituent ici une vieille mesure qu on appelle 
le quarton). 

Beaucoup de légumes à des prix en baisse 
en raison de leur abondance sur le marché 
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LES ANNALES 
Lire dans le dernier numéro des Anna-

les la vie et l'œuvre de Bonnat, par Adol-
phe Brisson ; les Quatre Sergents de la 
Rochelle, par René Viviani ; de nombreu-
ses pages d'actualités signées Anatole 
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le début d'un roman inédit de Jean Berthe-
roy, et le premier acte à'Une nuit à Lon-
dres, le suocès du Grand Guignol. Dans 
ce même numéro, abondamment illustré, 
un supplément consacré aux Jeux de 
Société. 

En vente partout : 0 fr. 75. 

M. Venizelos à Londres 
De Londres : M. Venizelos est rentré ht 

soir à Londres. ure 

Le choléra au Japon 
De Tokio : Le choléra a fait son an

Da
ri 

tion dans la région. La mortalité prend d 
fortes proportions. ê 

Un véritable progrès 
est celui qui consiste à faire soi-même 
pour 2 fr. 75 un litre d'excellent vin for-
tifiant avec la Quintonine. La Quintonine 
est un extrait concentré nouveau qui to-
nifie le sang, les nerfs et guérit la faibles-
se, l'anémie et la neurasthénie. Le flacon, 
dose pour faire un litre de vin fortifiant, 
2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

TRÈS BON CHOIX 
ûe BARRIQUES GENRE BORDEAUX 

en chône et châtaignier 

A. GAGNAYRE & Fils 
Epicerie, 37, rue Labarre — CAHORS 

A VENDRE 
Cause double emploi 

Voiture d'Enfant (Landau) 
S'adresser, 52, rue Emile Zola, 2e étage 

De il h. à midi 

Luzech 
Ecole primaire supérieure. — Au dernier 

concours d'admission à l'Ecole normale 
d'instituteurs de Cahors, qui vient de se 
terminer, deux élèves de notre Ecole pri-
maire supérieure ont été reçus, sur les 
trois définitivement admis pour compléter 
la promotion de 1922. 

Ce sont les jeunes Roland, Delsol de 
Duravel et Robert Chavanié de S'.-Géry. 

En môme temps le jeune Marcel Lagane 
de Concorès, a été reçu à l'examen du 
brevet élémentaire. 

Ces brillants succès font le plus grand 
honneur aux maîtres et aux élèves de 
notre établissement d'enseignement pri-
maire supérieur. Nous sommes heureux 
de les féliciter. 

Le Vigan 
Fête patronale.'— La coquette commune 

du Vigan, véritable faubourg de Gourdon, 
célébrera sa fête votive les 14, 15 et 16 cou-
rant. 

Comme tous les ans, la jeunesse prépare 
une féte digne de leur belle localité. 

Le programme comprend toutes sortes de 
réjouissances aussi nouvelles que bien choi-
sies. 

De plus, un très brillant orchestre s'y 
fera entendre et prêtera son concours aux 
divers bals de jour et de nuit et un feu 
d'artifice sortant d'une des meilleures mai-
sons de pyrotechnie, clôturera les attrac-
tions de la journée de dimanche. 

On s'y rendra donc en foule, car c'est une 
bonne journée à passer. 

Thédirac 
Empoisonnement par les champignons. 

- Les membres de la famille Carrié, 
chef d'équipe à la gare, ayant mangé des 
champignons ont subi un commencement 
d'empoisonnement. 

Grâce aux soins énergiques qui leur 
furent donnés, leurétat de santé estaujour-
d'hui aussi satis-faisant que possible. 

Mais les chats de la maison qui avait 
mangé des champignons moururent em-
poisonnés. 

Bibliographie 
LA BEVUE HEBDOMADAIRE 

publie dans son numéro du 30 septembre 
« Lauzun : La Séduction de Mademoi-
selle » (fragment inédit des Disjecta Mem-
bra) par Barbey d'Aurevilly. 

Lire dans le même numéro : Le régime 
constantinien en Grèce et ses résultats, 
par Charles Vellay. — Iéna et la Marne. 
Pourquoi ces victoires ne furent pas déci-
sives, par le général de Cugnac. — Enquê-
te sur les maîtres de la jeune Littérature, 
pîr Henri Rambaud et Pierre Varillon 
(réponses de : Pierre Benoit, André Mau-
rois, Benjamin Crémieux, Henry de Mon-
therlant. 
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CE QU'ELLE COUTE 

LES PLUS NOUVEAUX MODÈLES 
DES MEILLEURS DESSINATEURS 

LES PLUS JOLIS OUVRAGES 
LES MEILLEURES RECETTES 
LES MEILLEURS ROMANS 

Avec les patrons de la " Mode Pratique " 
vous ferez toutes vos Robes. 

79, BOULEVARD St-GERMAIN, PARIS 

École Supérieure de Luzech 

UN MÉHA6E DE DOMESTIQUES 
EST DEMANDÉ 

Mari jardinier, Femme cuisinière 
S'adresser au Directeur de VEcole 

PETITS REVEHDS Sâè 
tés ayant relations dans bonne Société 
bourgeoise. Placements faciles sans con-
naissances spéciales, qualités garanties. 
Ecrire à M. BEDOUIN, Huiles et Savons, 
à SALON de Provence. 

A VENDRE 

Très belle âoesse, quatre ans 
Charrette anglaise et Harnais neuf 

S'adresser au Bureau du Journal 

A VENDRE 

CUISINIÈRE fonte 
de 1 m. 60, en très bon étal 

pour cause de double emploi 
Pour visiter et traiter : S'adresser à 

M. AUBERT, Cantine Militaire du 7e Ré-
giment, à CAHORS. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE CAHORS 

Paris, 11 h. 45. 

La question d'Orient 
De Constantinople : Un accord très satis-

faisant aurait été conclu hier à Moudania 
au sujet de la zone neutre. 

A 

La Russie et l'Entente 
De Moscou : Tchitcherine adressera pro-

chainement une nouvelle note à l'Entente. 
I,li réclamera la participation de la Russie, 
de la Géorgie et de l'Ukraine non seule-
ment à la Conférence des Détroits, mais 
aussi à la Conférence générale de la paix. 

A 
L'évacuation de la Thrace 

D'Athènes : une commission composée, des 
députés de la Thrace a quitté Athènes pour 
diriger l'évacuation de la population de la 
Thrace Orientale et sa répartition dans 
les diverses provinces grecques. 

Le nombre des personnes à évacuer s'éli-
ve à 430.000 dont 280 mille habitants et 
150 mille réfugiés d'Asie-Mineure. 

A 
M. Herriot en Pologne 

De Varsovie : M. Herriot quittera pro-
chainement la Russie et passera quelques 
jours à Varsovie. 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 
du sieur Henri CEAMBERT, 

quand vivait Industriel à Coty 
Cne de Cahors 

Convocation des créanciers 
pour reddition de comptes 

Messieurs les créanciers de la 
dite liquidation judiciaire dont les 
créances ont été vérifiées, admises 
et affirmées, sont invités à se rendre : 

Le dix-sept Octobre mil neuf 
cent vingt-deux, jour de Mardi, à 
dix heures du matin, 

En la salle des audiences du Tri-
bunal de Commerce de Cahors, sise 
au Palais de Justice, 

Pour recevoir les comptes de ges-
tion du liquidateur définitif, — les 
vérifier, — lès débattre, —les clore, 
— les arrêter et lui donner décharge 
de ses fonctions. 

La présente insertion est faite en 
conformité des dispositions de l'ar-
ticle quinze de la loi du quatre mars 
mil huit cent quatre-vingt-neuf. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

Imp. COUESLANT {personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE 
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L'AFFAIRE RICHARD 
D'après BURFORD-DELANNOT 
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E.-Pierre LUGUET 
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UN NOUVEAU COUP DU CAPITAINE DALLAS 

« Ma bien-aimée Dora, 
« Pour la dernière l'ois, je vous 

appelle ainsi ! Mon but, en vous écri-
vant cette lettre, est de vous permet-
tre de rompre l'engagement que vous 
étiez assez miséricordieuse pour lais-
ser subsister entre nous. Vous ne 
saurez jamais ce qu'il en coûte de 
vous dire ceci — vous ne le saurez 
pas parce que nous ne nous rever-
rons jamais. Je suis en ce moment à 
Bordeaux ; mais avant que cette let-
tre ne vous parvienne, je me serai 
embarqué pour une destination très 
éloignée, et le navire sera en mer. Je 
quitte la France pour toujours. Je 
vous supplie de croire que je ne suis 
pas en état d'ivresse au moment où 
je vous écris. Vous en serez convain-
cue quand je vous dirai que j'ai hé-
sité sur le parti à prendre, et que je 
me suis demandé s'il fallait m'éloi-
gner seulement ou disparaître tout à 
fait. Rassurez-vous cependant : je 
ne me tuerai pas. , 

« Vous seriez en droit, sans doute, 
d'exiger une explication de ma fuite ; 
il ne m'est pas possible, de vous la 
donner. Je préfère vous laisser croire 
que je suis éveillé, que j'ai compris 
à la lin quelle brute méprisable je 
faisais, et qu'il ne m'est plus possible 
de songer à lier votre existence pure 
à la mienne, déjà si souillée. Figurez-
vous donc que je suis mort ; cela 
vaudra mieux. Vous n'entendrez plus 
jamais parler de moi, je vous le pro-
mefo. Au pays où je vais, ce qui me 
reste à vivre — et j'espère que ce ne 
sera pas long — se passera sous un 
nom d'emprunt. C'est sous ce nom 
que je mourrai et que je serai enter-
ré. Cela veut dire, ma chère aimée — 
ma tant aimée — qu'à la réception 
de cette lettre vous êtes aussi libre 
que si je n'avais existe. 

« Jusqu'à mon dernier soupir, Do-
ra, vous tiendrez la première place 
dans mon cœur et dans mes pensées. 
Et je désire qu'en votre mémoire J tout souvenir soit bientôt effacé de 

i celui qui vous offre ici son dernier 
baiser. 

« Paul VERNIER. » 
Dora lut cette lettre deux fois, trois 

fois, sentant sa douleur augmenter 
de manière intolérable. Tout lui man-
quait en une heure : l'amitié solide 
sur laquelle elle aurait pu s'appuyer 
en tout lemps, l'amour sur lequel elle 
avait compté pour éclairer son exis-
tence solitaire. 

Mais elle eut beau pâlir sur la let-
tre de l'acteur et chercher ce qu'elle 

pouvait contenir entre les lignes : 
rien ne lui fut révélé. 

Il ne lui vint pas un instant à l'esprit 
que la fuite de son fiancé, survenant 
immédiatement après la mort de Do-
minique Richard, pouvait en être rap-
prochée. Rien, dans cet arrangement 
au moins étrange des faits, ne lui 
donna un soupçon. 

L'avocat et l'acteur étaient amis. Ils 
l'étaient du moins à nouveau depuis 
l'avant-veille. Richard l'avait promis, 
et il n'était pas homme à donner sa 
parole légèrement. Il s'était engagé à 
faire tout le possible pour remettre 
dans le droit chemin l'homme qui en 
ce moment quittait la France. 

Dora ne pouvait que chercher, 
chercher... et elle cherchait jusqu'à 
se rendre malade. Mais pas une seule 
fois elle n'approcha de la vérité : ja-
mais elle n'eut l'intuition du vérita-
ble motif de la fuite de Vernier. 

Des jours passèrent ; Dora, malgré 
les nombreuses occupations de son 
métier, continuait à chercher pas-
sionnément la solution de l'énigme 
à laquelle son bonheur était attaché. 
Cette solution continuait de fuir de-
vant son esprit désolé, sans qu'elle 
découvrît un seul indice de ce qui 
s'était passé. 

Quant au meurtre de Dominique 
Richard, on admettait comme défini-
tifs les résultats donnés par l'enquê-
te. On venait d'arrêter une jeune fdle 
nommée Marguerite Cartier, sur qui 
pesaient les plus graves présomp-
tions. Ses protestations énergiques et 
répétées n'ébranlaient aucune convic-

tion, bien qu'elle déclarât n'avoir 
qu'un mot à dire pour établir son 
innocence, quand il en serait temps. 
Mais elle ne se hâtait pas de le 
faire, on ne voyait dans cette affirma-
tion qu'une manœuvre, et personne 
n'y ajoutait la moindre foi. Au fond, 
l'instruction n'était guère qu'une 
simple formalité, ainsi qu'il en arrive 
lorsqu'aucun doute ne peut subsister 
dans l'esprit du magistrat instruc-
teur. Les lettres trouvées sur Domi-
nique Richard, et que Marguerite 
Cartier reconnaissait avoir écrites, 
contenaient des menaces suffisam-
ment claires pour étayer solidement 
une accusation. 

Peut-être, si c°tte jeune fdle n'avait 
pas été arrêtée, Dora Letellier eût-elle 
été amenée, un jour ou l'autre, à voir 
une connexité entre le crime de la 
rue de. Rivoli et l'étrange disparition 
de son fiancé. Cette arrestation dé-
tourna naturellement ses pensées du 
courant qui aurait pu la conduire à 
pareille déduction. 

L'actrice était assise dans son pe-
tit salon ; elle s'efforçait de fixer son 
attention sur le rôle qu'on venait, de 
lui distribuer dans une pièce nouvel-
le ; car la Rose de Thama ne procu-
rant que de piètres recettes aux 
« Arènes-Littéraires », on se dispo-
sait à la remplacer sans tarder. Mais 
la jeune fille souffrait et sentait qu'il 
lui serait impossible de travailler 
avec fruit. On lui apporta une carte, 
et elle y lut : 

CAPITAINE DALLAS 

Dora, dans la disposition d'esprit 
où elle se trouvait, aurait donné 
beaucoup pour ne pas voir cet indivi-
du, qui lui était depuis longtemps 
antipathique. Mais elle eût agi de 
façon très impolitique en ne le rece-
vant pas, car tout le monde savait 
que Dallas tenait Romont. Il suffisait 
d'ailleurs de le voir entrer au théâtre 
ou en sortir, d'observer son attitude 
pour s'en convaincre. Elle se résigna 
donc à donner l'ordre de l'introduire. 

I.e capitaine Dallas revenait du 
Havre, où nous l'avons vu s'enfuir 
avec une hâte qui témoignait peu en 
faveur de son sang-froid. Ses terreurs 
étaient calmées. Elles se dissipèrent 
le jour où il avait appris (qu'on venait 
d'arrêter une jeune fille pour le 
meurtre de la rue de Rivoli. 

Les journaux — qud le capitaine 
lisait soigneusement, on peut le croi-
re, — n'avaient jamais soufflé mot 
de la découverte) d'un papier portant 
sa signature et celle de Durand. Per-
sonne ne s'était présenté rue de 
Cbâteaudun pour l'interroger... ou 
l'inquiéter. Il en conclut assez natu-
rellement que l'ex-étudiant en méde-
cine avait réussi dans son audacieu-
se entreprise. Entré dans Kapparte-
ment en même temps que les clercs, 
l'affolement consécutif à la décou-
verte du cadavre lui avait permis de 
subtiliser avec une facilité relative le 
document compromettant... 

Pourtant, Dallas était surpris de 
ne pas voir son complice et de ne 
pas entendre parler de lui. Mais, à la 
réflexion, une explication s'imposait : 

Durand, ayant touché son chèque 
sans perdre un instant, s'était em-
pressé de se mettre à l'abri d'une 
frontière pour jouir en paix de la 
fortune nouvellement acquise. 

Cependant cette explication n'ex-
pliquait' pas tout, et le capitaine gar-
dait quelques vagues perplexités. 
Comment se faisait-il, par exemple, 
si l'étudiant avait assisté à la décou-
verte du corps,( qu'on ne lui eût mê-
me pas réclamé un témoignage, et 
que son nom n'eût même pas été 
prononcé au cours de l'enquête ? 

C'est un peu dans l'espoir , d'éclair-
cir cet inquiétant mystère que le ca-
pitaine était rentré à Paris. Mais dès 
son arrivée, il dut reconnaître que la 
seule façon de savoir quelque chose 
était d'instituer une enquête person-
nelle, et il recula devant cette néces-
sité, dans la crainte de complications 
imprévues. Il serait peut-être impru-
dent de remuer une eau, claire en 
apparence, mais qui pouvait recou-
vrir toutes sortes d'impuretés. 

Et comme les jours passaient, V$ 
par un, le courage qui avait presque 
entièrement abandonné Dallas lui re-
vint peu à peu. Il habita de nouveau 
sa garçonnière, et reprit ses allures 
d'autrefois. Il apprit la disparition 
de Paul Vernier, mais ne s'en étonna 
pas : son complice la lui avait prédite. 

Et ce souvenir de la prédiction de 
Durand lui en rappela un autre, du 
même auteur : l'ex-étudiant lui avait 
dit, ou du moins était tombé d'accord, 
que la fuite de l'acteur pourrait bien 
le mettre en meilleure posture vis-à-
vis de Dora Letellier. (A suivre)* 
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